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INTERLOCUTEURS. 

PERHAPS  , Bourgeois  qui  vit  de  fes  .renteSo 

M,  BÜT-IF , Courtier  d'aflurances. 

M.  BOASTER , Maitre  en  fait  d’armes  retiréo 

M.  SHARPSLY,  Fourniffeur  pour  les  ènterremens« 

M.  FOP  , Maître  de  danfe. 

M.  DREAMER,  Fabricant  de  Paragraphes  pbur  les 
Papiers  de  nouvelles. 

La  Scefie  fe  paffe  dans  la  petite  Chamhte  aU’» 
tour  de  la  vieille  table  de  M.  D reamer.  • 

M.  PERHAPS,  à M.  BUTHF, 

❖ 

On  dit  quil  va  yenir  ^ fes  gens  coupent 
des  citrons.  Il  feroit  fort  poflible  qu’il  finit 
la  féance  par  nous  payer  les  vingt  - cinq 
guinées. 

M.  BÜT-IF. 

La  difcrétion  eftraifonnabîe  pour  fix  que 
nous  fommes  , mais  s’il  snanquoit  à fa  pa- 
role aujourd'hui , à quand  le  congrès  ^ 

M.  BOASTER  qui  cnTive, 

<^uoi  ! déjà  rendus  ! & le  nraiîre  fe  fait 


îittendre  ! Quelcju’afFaire  d’État  le  retient 
fans  doute  , dans  la  taverne  voifine.  Si  l’en- 
vie de  dormir  ne  nous  avoir  forcés  à nous 
quitter  hier  au  foir , comme  il  nous  auroit 
arrangé  ces  deux  Ind^s  l c’efl  un  homme 
unique.  Si  la  corruption  miniftérielle  n'étoit 
un  obftacle  ù tout  bien  , les  vœux  du  peu- 
ple , dont  notre  club  feroit  le  feul  digne  or- 
gane ^ comme  de  raifon  , porteroient  ce  M. 
Breamer  au  timon  de  TEmpire  Britanique. 

M.  SHARPSLY,  qui  arrive. 

Je  fens  l’Arack  ; j^arrive  à propos  - & 
voici  l’homme  à la  Paix  , avecfon^oWde 
Funch.  C’eft  être  ponftuel.  --  Bon  foir  , l’a- 
mi Dreamer.  Avez  - vous  - là  vos  guinées  ? 
Vous  voyez  qu’on  vous  tient  parole.  — 

M.  FOP  , qui  arrive. 

Mille  pardons,  Meffieurs  ! je  vous  ai  fait 
attendre  : on  me  femettoit  de  la  poudre  dans 
les  cheveux  — car  il  eft  incroyable  comment 
on  fe  dépoudre  pour  peu  qu^on  foit  dans  les 
affaires  ; & — j’enterre  ma  journée  chez  des 
femmes.  — A-t-il  commencé  "1  Où  en  eft-il  % 
affeyons  nous. 

M.  BOASTER. 

Ainfi  , mon  illuftre  ami , C’eft  donc  ce 
foir  , c’efl;  donc  ici  que  tout  fe  termine  ri 
l’amiable , que  les  épées  fe  rengainent , que 
le  lang  celfe  de  couler , que  les  foudres  de  la 
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g’uerrc  feront  convertis  en  bruyans  organes 
d’une  joie  publique  -,  nous  allons  donner  au 
monde  une  paix  qui  ne  fera  la  honte  d’aucun 
parti  & terminera  des  maux  horribles  qui  leur 
font  communs  à tous  1 

M.  PERHAPS. 

Vous  avez  beaucoup  pi’omis  , mon  bon 
ami  Dreamer . Quoi  ! il  ne  vous  faudra  que 
le  tems  de  boire  ce  JBowl  de  Punch  entre  lix 
amis , pour  terminer  la  grande  affaire  de  la 
Pacification  générale  ! vous  perdrez  la  ga* 
geure. 

' M.  BUT-IF. 

Hînis  fi  le  fond  de  ce  Bowl  avoit  quelque 
communication  artiflement  ménagée  avec  la 

ZTamife. ... 

M.  DREAMER. 

IMefïïeurs-  : je  vous  ai  promis  un  Bowl 
d’excellent  PuncA  ; le  voici..  Vous  n’en  au- 
riez pas  un  meilleur  , un  plus  politique  au 
caffé  de  Lloyd's.  — Le  refte ,,  je  l’ai  tout  prêt 
ou  dans  ma  tête  ou  dans  ma  bouffe. 

M.  BOASTER. 

Je  ne  connois  dans  tous  nos  cluhs.^  perfon" 
ne  de  notre  force  en  fait  de  politique  tran- 
feendante  — Eh  , garçon  ! des  verres  — In- 
flrumentons. 
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M.  SHARPSLY, 

Je  raffole  de  politique  ; mais  de  la  bonne 
à moi  ce  grand  verre  , le  plus  l’arge.  -i 
Ecoutons  bien. 

M,  DREAMER. 

Vous  êtes  donc  tous  affez  portés  à croire 
que  je  ne  m’en  tirerai  qu’en  payant  ; que 
tant  d’intérêts  fi  divers  ne  peuvent  être  mé- 
nagés enfemble  & moins  encore  rendus  con- 
vergeas 1 

M.  BUT-IF. 

J’ofe  vous  affurer  que  nous  voudrions 
tous  perdre.  Ce  feroit  cinq  difcrétions  pour 
une  , cent  vingt-cinq  guinées  de  bues  & 
mangées  au  lieu  de  vingt-cinq , &-par  deffus, 
tout,  le  bonheur  public  ; m?.is. . . . 

M.  SHARPSLY. 

Je  Paurois  mis  d’abord , ce  bonheur  public^ 
il  n’en  auroit  été  ni  plus  ni  moins.  Buvons. 

M.  BOASTER. 

L’écueil  où  je  crains  que  toutes  vos  tenta-, 
tives  ne  viennent  échouer  , c’efi;  cette  digni- 
té chatouilleufe  des  contendans  que  vous  nous 
garantiflez  afftz  légèrement,  ce  femble  , que 
votre  plan  de  conciliation  lailTera  auffi  intaét 
que  poffible. 

M.  FOR 

Oui , la  paix  & la  gloire  & à tous  à la  foiSjt 


hic  opiis  ; car  plutôt  fe  battre  jufqii’à  Tentiè^ 
re  extermination  de  tous  les  partis, . . Mor- 
bleu , M.  But-if^  prenez  dont  gaixk  ; votre 
coude  m^’écrafe  une  boucle  & me  déproudre, 

M.  DREAMER, 

Je  n'ai  dit  que  deux  mots  & vous  me  erî- 
’hhz  ; que  fera-ce  donc  lorfque  je  vous  aurai 
tout  expofd. — Res  ejl  facra  miferx,  commençons 
par  {‘Amérique.  — Un  verre , à moi.  - Je  pofe 
d’abord  mon  grand  principe  à fon  égard.  Il 
contient  une  nichée  de  principes  fecondaires 
que  je  vous  abandonne  à vous  autres  infatiga- 
bles éplucheurs  d’œufs.  — Ce  punch  efl  déli- 
cieux. — J’entre  en  matière.  Attention , Afj- 
lords  Ù jMeJfieurs, 

Amérique  ne  peut , à la  fuppofer  dans 
l’état  où  l'a  trouvée  la  guerre , moins  encore 
peut-elle  en  celui  où  ce  fléau  la  lailTera , ni  fe 
fuffire  fans  fecours  étrangers , fe  foutenir  fans 
énergie 'd’addition  ^ ni  fe  gouverner  fainement 
& utilement,  fi  elle  ne  doit  avoir  que  fon  iner- 
tie pour  feul  garant  de  fon  repos  ; elle  ne  peut 
ni  fupporter  le  fardeau  énorme  de  fa  dête , ni 
l’acquitter,  ni  faire  banqueroute , ce  derniep 
parti  étant  de  nature  à n’être  confeillé  que  par 
le  crime , à n’avoir  de  plus  fiir  effet  que  la 
lùbverfion  totale  des  fortunes , des  droits , 
des  mœurs , de  tout  l’enfemble  civil  & politi- 
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que  dont  toutes  les  parties  s’entre-dévorent 
dès  qu’-QH  ébranle  leur  bafe  commune,  la  pro* 
priété. 

M.  SHARPSLY. 

Ouf!  . . * que  de  cliofe;s  j/aurois  à dire  là'  • 
deffus  ! mais  il  faut  l’attendre  au  but. 

M.  BOASTER. 

-Ah  , J^IaJler  Fop  / „ Majîer  Fop  / On  traite 
bien  lellement  votre 

^ -.d;  a.  M.  PERHAPS. 

• Méconnoiflez-vous  cette  vigueur  d’érétif* 
me  que  donne  le  faint  enthoufiafme  de  la  li* 
berté  à des  hommes  que  leur  courage  rend  à, 
a nature  1 , ' ' 

M,  DREAMER.  . ' 

La  preuve  que  je  rxe  la  méconnoîs  pas  ^ 
c^efi  que  je  veux  la  mefurer  de  mon  mieux, 

M»  FOP. 

' J V 

La  nature  a établi  des  loîx  d’équiübre 
qu’elle  fuit  partout  ^ dans  les  cieux  comme 
fur  la  terre.  Par  la  loi  des  mafles  & des  dif' 
tances , Y Amérique  ne  peut  appartenir  qu’à 
elle  mêïne. 

M.  DREAMER. 

Vous  avez  la  mémoire  fideîe  ; c’eft  du 
Kaynal  tout  pur.  Vous  pouviez  vous  difpen- 
fer  de  parler  des  loix  d’^équlUhre  des  cieux;  mais 
cela  fait  ronfler,  une  plirafe.  Pour  moi  ^ je  vais 
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inoins  haut  i auffi  ne  fuis-je  pas  un  aigle.  Je 
me  tiens  bonnement  toujours  le  plus  près 
que  je  peux  de  ce  dont  il  s’agit. 

Les  diftances  ont  une  loi  entre-elles  à rai- 
fon  de  laquelle  on  n’arrive  que  plutôt  ou  plu- 
tard  ; maïs  les  maffes  , en  politique , n’ont 
de  loi  adüve  ou  d’eîFet  qu’à  raifon  des  forces  : 
& la  force  ne  fe  mefure  point  fur  tant  de  mil- 
les de  long  & fur  tant  de  large  î à ce  compte 
la  Rujfie  écraferoit  toute  Y Europe  plus  aifér 
ment  que  le  coude  de  M.  But4f  n’a  dérangé 
votre  boucle.  Tant  d'hommes , de  tels  liom- 
mes  , tant  d’induftrie , telle  organifation  ac- 
tuelle , • fur  telle  étendue  de  tel  terrein  , font 
une  majje  politique  OU  plus  forte  ou  plus  foible 

à raifon  de  leurs  mutuelles  proportions.  iJAn- 

* 

gleterre  en  eft  une  previve  ù citer. 

M.  BOASTER. 

Quelques  Efpagnols  ont  démontré  qu’une 
poignée  de  braves  arrivés  du  bout  du  monde 
fur  des  planches  , pouvoir  furpalTer,  en  vraie 
force,  d’innombrables  peuples  , habitans  in- 
duftrieux  des  plus  vaftes  & des  plus  fertiles 
contrées. 

M.  DREAMER. 

T ant  pis  pour  l’efpèce  humaine  s’il  exille 
de  pareilles  preuves , & malheur  aux  gens  qui 
s’en  gloriiient.Miile  circonftances  font  aujour- 

A y 
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dilui  qtie  rien  n’étaye  moins  ce  que  je  difois  J 
dans  l’ordre  de  mes  idées. 

M.  rop. 

La  nature  ne  fit  pas  un  monde  entier  pour 
le  fouiîiettre  aux  habitans  d^une  île  d’une  au- 
tre univers.  « 

M.  DREAMER. 

ISTous  parlons  des  colonies  angloifes  en 
Jlménque.  Le  mal-entendu  commença  lorf- 
que  d’emphatiques  déclamateurs  dirent  à leur 
manière  : — Les  colonies  d"*  Amérique  --VAméri^ 
que  - le  nouveau  monde  - un  monde  - un  autrui 
univers  I * or  un  moride^  un  univers:  &c..-donc^ 
’&c.  Pour  nous,  refions  à l’endroit  d’où  ils 
font  partis  ; nous  les-  y verrons  retomber. 
Afin  de  réduire  tout  cet  amphigouri  au  fim- 
ple  , écoutons  ces  mêmes  gens  lorfqu’ils  af- 
pirent  au  mérite  de  rigoureux  topographes.^ 
ÏIs  vous  comptent  les  plants les  oignons^ 
les  graines  ; les  chevaux^  les  bœufs , les  co« 
chons , tout  jufqu'aux  poules  ; on  diroit 
qtfils  en  ont  fait  k relevé  fur  les  lieux  & de 
porte  en  porte.  Ils  vous  aflînuent  par  livres  y 
fous  & deniers , qu’on  exporte  tant , qu’on 
importe  tant , qu’il  y a tant  de  numéraire  : 
vous  jugez  de  f exaélitude  ! Ckft  alors 
qu’ils  démentent  en  détail  , pour  paroître 
bien  inflruits  , ce  qu’ils  n’ont  fôutenu  en  gros 
que  pour  magnifier  l'objet  de  leurs  philofo*^ 


I 


( I ï ) 

phiques  veilles.  Ne  quittons  pas  nôtre 
rique  & l’expofé  qu’en  font  fes  champions 
bçaux-difeurs  dont  M.  jFop eftl’echp. 

De  la  rivière  de  ScLiiits.-Cvoix  a celle  de 
Savannah,,  345  marines  de  long , & 

environ  de  large,  de  la  mer  aux  montag- 
nes , de  terres  généralement  mauvaifes.  New- 
York^  Jerfey  & la  fi  ftériles  que 

l'acre  n’y  produit  que  ao  bpiffeaux  de  fro- 
ment. Le  Maryland^  la  Virginie  il  ingrats 
que'  les  travaux  y changent  inceilamment 
- d’objet  & que  le  produit  baifîe  toûjours.  La 
Caroline  Septentrionale  déduite  à ne  porter 
qu’un  mauvais  bled  qui  vaut  30  pour  cent 
de  moins  que  tout  autre  dans  les  marchés.  La 
Méridionale  & la  Géorgie  de 

marais  infedls  , de  rivières  morbuiques  , en- 
tre lefquels  croit  à force  de  foins  un  inuigo 
de  moyenne  qualité.  — Autres  laits  entafiës 
par  vos  mêmes  gens  • — la  Grancie-' Bretagne 
a vainement  prodigué  toutes  fortes  de  giati- 
.fications  dans  ce  nouveau  monde.  La  pau- 
vreté du  fol  répugné  au  lin , le  climat  à la 
vigne  , & le  manque  de  bras  n’y  peimet 
pas  l'exploitation  de  foies.  — Avitrcs  faits,: 

V Angleterre  y vendit  chaque  année  pour  50 
millions.  Labalance  fut  toujours  fi  défavorable , 
Il  ce  monde  ( malgré  les  loix  d’équilibre  que 
la  nature  doit  y fuivre  comme  dans  les  deux  ) 
dans  fcn  tra^c  avçc  cette  petite  îh  de  Vaur 
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tre  univers  , que  celui-là  devoit  ^ au  com- 
mencement des  troubles  , plus  de  cent-cin- 
quante millions  à celle-ci  , ce  qui  équivaut  à 
trois  achats  annuels  d’objets  de  ftrifte  néces- 
fite  ; & que  ce  premier  n’avoit  pas  un  fou 
en  circulation  &c.  — Quel  âge  ont  donc  ces 
colonies  , philofophiqueinent  & politique- 
ment parlant  *?  Point  de  mots  vuides  , de 
malles , d’équilibre  : le  fait  pur  & fimple. 
Vous  vous  fâcheriez  tous  fi  je  difois  qu’el- 
les font  dans  leur  enfance  ■;<.Eh  bien  , 
point  de  querelle  entre  amis  ; foit  pour  l’a’ 
dolelcence  .*  V ylminque  a allez  bien  prouvé 
que  c’en  pour  elle  l’âge  des  folies  & des 
dangereufes  folies.  Les  maux  de  la  guerre 
lie  muiilTent  pour  la  fkgelfe  qu’un  corps  po- 
litique fain  & déjà  dans  l’âge  viril.  Je  vous 
crois  tous  en  état  de  difcerner  les  diverfes 
époques  où  de  grands  efforts  doivent  éner- 
ver ou  peuvent  fortifier.  Ces  peuples.  . . 

M.  FOP. 

Lifez  ce  qu’ils  peuvent  dans  tout  ce  qu’ils 
font. 

M.  DREAMER. 

Vous  , lifez-y  ce  qu’ils  devront , ce  qu’on 
leur  fait  faire  , ce  qu’ils  endurent . . . 

M.  BUT-IF, 

Mais  , Monlieur  , fi  deux  millions  neuf 
nerit  quatrc-yiîigt  dix  - neuf  milkr  neuf  cent 
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iqiiatre-yîngt  dix  neuf  âmes  , en  comptîint 
quatre  cent  mille  nègres 

M.  DREAMER. 

On  ne  vous  Hccufera  pas  du  moins  de  pro*^ 
diguer  les  Zéro  \ c'eft  quelque  chofe.  Au 
fait.  — Je  crierai  autant  que  vous  : les  pro- 
portions font  feules  la  force.  Pour  qu’un 
homme  vive  , agiflè  , fe  conduife  bien , fe 
défende , fe  nourriffe  , il  ne  faut  pas  qu’il 
ait  cent  coudées  ; il  faut  qu^ii  ait  tous  fes 
membres , de  la  fanté  , qu’il  foit  fage  , in- 
duftrieux , armé  & convenablement  placé. 
Les  limites  de  ces  États-Unis  ne  font  pas 
fixées  même  entre  eux , témoin  ce  quator- 
zième Etat  de  V ermont  y cq  New  - Hamps^ 
hire-Grants  ; les  principes  varient  d’une  ri- 
vière à f autre  ; la  métropole  y a des  parti- 
fans  zélés  dans  toutes  les  corporations  , té- 
anoins  ces  partis  qui  fe  feroient  joints  avec 
Lord  Cornwallis  , fi  l’on  ne  les  avoit  maf- 
facrés  (, expédient  qui  ne  fortifie  pas  ) ; la  zi- 
zanie eft  la  feule  plante  qui  fbifonne  dans 
ces  contrées  immenfes  où  Ton  fe  cherche 
îong-tems  pour  fe  quereller,  s’effrayer  mu- 
tuellement ou  s’égorger  en  fe  reprochant 
avec  injure  une  mifere  qu’un  augmente  & 
pour  venger  un  carnage  qu’on  perpétue  , 
qui  îf  eut  d’abord  pour  premier  motif  qu’une 
queftion  prèsque  méîaphyfique  que  jamais 
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nucun  peuple  n’eitt  voulu  décider  par  le  fer 
& le  feu  fans  les  artilicieufes  fuggeftions  de 
gens  qui  ne  fouhaitent  que  cette  orageufei 
& fanglante  liberté  qui  leur  fert. ...  Par- 
don ; je  crois  que  je  me  fuis  échauffé  contre 
mon  ordinaire  ....  Un  verre  , je  vous 

pi'ie Lorfqu’on  parle  d'’un  monde  qui 

tourne  mal  j on  n’eft  pas  maitre  de  foi  comme 
îorfqu’on  ne  parle  que  d’un  royaume; 

M.  PERHAPSî 

' Je  conviens  que  de  belles  phrafes  qui  fe 
Vendent  fort  cher  ici , ne  font  ni  eh  Améri- 
que ni  ailleurs  , ni  de  nombreux  foldats  ou  il 
n’y  a que  des  colons  clairfemés  dont  les  bras 
manquent  à un  fol  avare  , ni  d’intrépides  ci- 
toyens là  où  il  ne  s’agit  que  de  décider  non  li 
l’on  fera  libre  ou  efelave  , mais  fi  l’on  fera 
î’efciave  d’un  peuple  qui  fe  dit  libre  ou  l’efcla- 
ve  d’abfoîus  Démagogues  qui  élévent  fur  des 
monceaux  de  crânes  de  compatriotes  en- 
thoufiaftes  une  ariftocratie  inonftrueufe 
qu’ils  forcent  des  affamés  dégoutans  du  fang 
de  milliers  de  fratricides  d’appeller  Vindé- 
■pendance  publique.  Ces  belles  phrafes  ne 
font  pas  davantage  le  miracle  de  la  tranfmu- 
tation.d’un  vil  papier  en  argent  Ou  en  or. 
Peut-être  un  pareil  Gouvernement , fi  cela 
en  mérite  le  nom  , eft-îi  la  matière  la  mieux 
préparée  pour  qu’une  infiuence  étrangère  en 
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fafTe  le  defpotîfme  arbitraire  d’un  Tyran  à 
qui , tant  de  défordres  & tous  les  calculs  de 
la  balTeOe  qui  veut  vivre  , ,n’impoferont  pas 
même  le  befoin  d’un  peu  d’audace.  A quel 
prix  le  vendront-ils , des  vagabonds  qui  n’ont 
rien , car  le  tems  des  aumônes  a fon  terme 
& les  Mafphis  eux-mêmes  n’olFrent  pas  deux 

fois  leurs  1 6 ScJulings 

M.  SHARPSLY. 

Cptime.  Buvons  là^deffus.  Une  tête  en 
éleftrife  une  autre  ; le  punch  n’y  gâte  rien.  Si 
en  s’échauffant  on  parvient  à ne  favoir  ce 
qu’on  dit , c’eft  alors  qu’en  politique  on  dit 
les  plus  belles  chofes.  J’aime  à confidérer  le 
germe  déjà  gonflé  d’une  nouvelle  Monarchie, 
car  pourquoi  chercher  de  vilains  noms  à ce 
qui  en  porte  partout  de  fi  juflement  refpeélés'J 
Mafier  Perhaps  ^ je  vous  trouvai  toûjours  un- 
air  de  prophète.  J e voudrois  être  tout  près  de 
VAmirique.  L’ami  Dreamer , n’allez  pas  écra» 
fer  mon  germe  dans  votre  pacification , en- 
tendez-vous. V ous  m’en  répondez. 

M.  BUT-IF. 

». 

Mais  fl  la  paix  fe  fait  aujourd’hui  ^ demam 
le  Congrès  Américain  fera  abvmé  fous  îe  dou* 

r:  •> 

ble  fardeau  d’une  dête  énorme  dont  il' répond 
fans  aucun  fonds  , & d’une  déteftation  publi- 
que, contre-poids  inévitable  de  toute  autorité 
à laquelle  donne  naiffance  une  nécejOSté  de 
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forces  difproportionnées  à la  bafe  du  corps  po- 
litique ; car  ces  impulfions  qui  froiflent  tous 
les  mobiles  fubordonnés , unique  manière  de 
les  hâter  , auffitôt  qu’ils  retrouvent  leur  point 
de  repos,  reviennent  fur  les  moteurs  avec  une 
violence  • égale  à la  fomme  des  maux  foufierts 
de  toute  efpèce.  — Ün  verre.  --  A votre  fé- 
cond principe. 

- M.  DREAMER. 

L’allié  le  plus  naturel  de  V Amérique , puif- 
qu’il  eft  malheureufement  naturel , entre  peu- 
ples , d’aller -dans  un  coupe-gorge  chercher 
une  efcorte  contre  les  détrouffeurs  des  grands 
chemins  ; l’appuy  le  plus  convenable  à cette 
Amérique , le  moins  cher , bien  qu’il  faille 
qu’il  lui  Coûte  ; le  plus  fort  aux  moindres  frais 
& conféquemment  le  plus  fûr  puilqii’il  y gag- 
nera davantage. . . 

M.  SCHARPSLY. 

Cet  homme  vous  fait  toucher  au  doigt  & 
à l’œil  la  confcience  des  États. 

' • - - - V . .. 

M*  DREAMER. 

,Cet  allié  , cet  appui  c’eft  V Angleterre.  — 
Vous  opinez  des  verres.  Fort  bien.  Venons- 
en  à cette  Angleterre. 

Elle  a agi  en  marâtre  ^ ne  mâchons  pas  le 
mot,  en  Defpote  abfurde.  Charles  I n.’avôit 
pas  fait  contre  nos  pères  ce  que  nous  nous  lom- 
mes  permis  contre  Amérique.  VAngk', 
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tsrre  lé  crime  dont  elle  accufa  fon  Roi , maïs 

» 

on  ne  tranche  pas  la  tête  à ['Angleterre.  Elle 
s’obftine  à vouloir  légitimer  les  droits  du 
plus  fort.  Si  cela  lui  eût  réüffi  » tout  auroit 
été  excellent  , car , pour  couper  au  plus 
court  en  fak  de  débats  dans  îefquels  il  fe 
perd  plus  dé  fang  & d’or  que  de  paroles , 
ce  qui  réuffit  tü  bon  en  politique.  Mais  on 
fe  bat  encore  ; elle  a'doïic  eU  tort.  Il  ne  fal- 
lôit  pas  faire  .de  fes  colonies  le  domaine 
d’un  peuple  Roi  , ou  celui  d’un  Roi  ufu- 
fruitier  des  forces  d’un  peuple  ; mais  une 
partie  intégrante  & fimilaire  d’un  peuple 
libre.  Pour  les  foumettre  fans  inconvénïens 
aux  taxes  dont  la  Grande-Bretagne  avoir  be* 
foin  , il  falloir  faire  de  V Anglo  - Amérique  ^ 
comme  une  extenfion  ultramarine  de  cette 
Grande-Bretagne  , portion  d’elle-même  , par- 
ticipant également  à fes  droits  comme  à fes 
devoirs  , car  ceux  là  fondent  feuls  ceux-ci  de 
peuple  à peuple.  ' ^ 

M.  SHARFSLY, 

Du  moins  ne  faut-il  jamais  le  nier  devant 
beaucoup  de  gens  ou  par  écrit, 

M.  DREAMER. 

Il  faut  maintenant  fupprirnér  tout  abus  de 
pouvoir , reconnoitre  l’indgflruélible  légiti- 
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mité  des  Droits  de  la  nature  & des  gens , 
violés  par  une  autorité  manuelle. . . 

M.  PERHAPS. 

■ Et  vous  croyez  encore  arriver  à votre 
but  ! - Et  la  Dignité  , la  Majeflé  de  la 
Mère-Patrii  . vous  aviez  promis  de  conci- 
lier tout. 

M.  SHARPSLY. 

« 

On  en  fera  quitte  pour  batailler  encore, 
& lui  pour  fes  guinées. 

M.  BUT-IF. 

Oui , mais  ü les  finances  viennent  à man- 
quer ! toutes  les  refîburces  font  épuifées  ; 
chaque  objet  porte  dix  impôts  ; le  jour  , 
l’eau , le  feu , tout  paye  ou  même  tout  eft 
fur  le  point  de  ne  pouvoir  plus  rien  payer. 
Une  preuve  que  tont  eft  au  pis , c’eft 
qu’il  a fallu  renouveller  les  Statuts  de 
George  I.  & de  George  IL  contre  les 
émigrations  d’ouvriers  ; les  fouris  s’écha- 
pent  de  tout  côté  d’une  baraque  qui  s’écrou- 
le. Et  l’on  vous  vote  des  millions  fterlings 
aufli  leftement  que  s’il  n’y  avoit  qu’à  fe 
bailfer  & prendre.  Si  la  guerre  dure  où  en 
trouvera-t-on 

M.  FOP. 

Qu’on  .fafle  des  Rentes  perpétuelles  à 6o 
pourcent;  c’eft  une  idée  admirable  quim’eft: 


venue  ce  matin  tandis  que  je  merinçoîsla 
bouche. 

M.  DREAMERo 

IVTeflîeurs  fi  vous  vous  perdez  aînfi  à 
tout  propos  dans  les  hautes  régions  de  la 
politique  , le  Bowl  fera  vuide  ^ la  paix  ne 
fera  pas  faite  & je  n^aurai  perdu  que  par  vo* 
tre  faute.  -**•  à Icl  Ftance  , sHl  vous  plait. 

La  France  s’eft  alliée  à V Amérique  , lui  a 
■fait  des  avances  ^ a reconnu  fon  Indepen-~ 
dance.  Il  ne  faut  ici  ni  manquer  à payer  ce 
qui  eft  dû,  ni  annuller  malhonnêtement  un 
A de  qui , tout  hétéroclite  qu’on  voudroit  le 
repréfenter  , a néanmoins  un  afpe£\:  vei> 
tueux  qui  doit  fuffire  à le  faire  refpeéler* 
Quelques  finajfeurs  afFeftent  d’y  voir  une 
aftuce  intérefîée  qui  fe  bloufe  elle- même  en. 
voulant  plutôt  ni>ire  que  fervir  ; quehpjies 
araes  fenfibles  & droites  y voient  l’impoiant, 
l’augufle  exercice  de  ce  qu’on  eft  tente  de 
nommer  la  fupréme  jurlsdiclion  des  Gens, 
Cet  exercice  eft  d’autant  plus  manifefte  & 
d’autant  plus  gratuit  ici  que  le  Droit  humain 
univerfel  y prononce  , trop  inconfiaeré- 
ment  peut-être^  contre  certain  Droit  po^, 
iitique  ufuel  qui  ne  laiffe  pas  de  Ini  être 
étranger  ; contradiélion  qui  n échap- 
pe à perfonne  & qui  aura  de  grandes 

^ ij 
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fuites  qu’on  femble  ne  pas  prévoir  , ce  qui' 
n’honore  infiniment  l’humanité  qu'en  bief- 
faut  tant  foit  peu  la  logique.  - Excufez  , 
mes  indulgens  amis.  Mes  idées  fe  preffent 
fans  le  heurter.  Je  vous  prie  de  me  fui- 
vre.  — J’arrive  en  F.fpagne. 

M.  BO ASTER, 

V ous  m’avez  fait  revenir  û brufquemenf 
& fl  penaud  de  mon  expédition  au  Mexique  , 
que  je  vous  confeille  très-fort  de  vous  tenir  ' 
fur  vos  gardes  quant  à VEfpagne  à qui  je  foup* 
çonne  que  vous  en  voulez. 

, M,  DREAMER. 

» r 

Pour  vous  convaincre  du  contraire , je*di\ 
rai  fimplement  de  VEfpagne  ce  que  j’ai  dit  de 
la  France.  — Aiiifi  dans  notre  Pacification, 
il  nous  faut  ménager  les  afpefts  vertueux  des 
procédés  de  ces  deux  puilfances  quant  ti  \'A'~ 
mérique.  Leurs  raifons  ne  font  pas  mes  affai- 
res. — Me  voici  en  Hollande.  Cette  Hollande., 
ces  États  confédérés  que  le  Roi  à’  Angleterre  a 
pris  fi  loyalement , fi  coui'ageufement  au  dé- 
pourvu & par  derrière  ; auxquels  il  a cherché 
une  mauvaife  querellé  d’allemandjils  n’avoient 
pas  befoin  d’efcadres  & de  canons  pour  nous 
porter  des  coups  ..  . de  ces  coups  dont  on  fe 
reffent  longteras. 

Ici  notre  Banque  crie  à tuè  tête  : falfons 
^apaix.  L’âne  feat  OÙ  le  bât  le  bleffe  J lemeu^ 


( ) 

nier  ne  veut  pas  que  le  moulin  chôme  t le  beau 
champ  de  chardons  qu’étoit  cette  Hollande  ! 
Il  ne  s’agit  que  d’y  rentrer.  — Je  me  hâte 
d’en  venir  aux  grands  moyens.  Ecoutez-bien. 

M.  BUT-IF. 

Mais  fi  les  Puiffances  Neutres-armées^  qui 
•'gagnent  à ce  qu’on  fe  batte, tandis  qu’elles  ré*- 
tabliflent  leurs  ports  , ravivent  leurs  lâélo- 
sTcs , étendent  leur  fphère  d’aftivité  & com- 
mercent fi  lucrativement  ; fi  elles  iToiit  pas 
quelque  avantage  dans  une  Pacification  que 
leur  feule  prépondérance  devra  confolider^ 
vous  imaginez  bien. . . 

M.  SHARPSLY. 

Allez  votre  train^mon  cher  ISîonûenv  Drea^ 
mer.  L’humanité , la  bienfaifance  univerfelle’ 
la  vertu  cofmopoîite  , l’horféur  du  fang. . * 
faites  vos  petits  arrangemens.  Qu’eft^ce  que 
l’intérêt  ifolé  , momentané  , de  quelques  cou- 
ronnes lorfque  les  calamités  de  la  guerre  coii^ 
vrent  l’un  & Uautre  monde  & font  gémir  tout 
ce  qu’il  y a de  cœurs  d’homme  1 Pacifions 
d’abord  ceux-ci.  Ceux  qui  y auront  mis  une 
main  falutaire  ne  l’en  retireroiit  pas  vuide  ; 
&:  cela  fera  jufte  comme  toûjours.  Puis  une 
autre  guerre  de  dix  ou  douze  ans  pour  les  épi- 
ces de  l’arbitrage  aétuel , fera , il  eft  vrai  ^ 
recommencer  les  gémiffemens  ; mais  auffi  elle 
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donnera  encore  à quelque  Souverain  le  déîr- 
cieiix  avantage  d’être  le  Pacificateur  du  mon- 
de J jufqu’à  ce  qu’il  recommence  une  petite 
guerre  de  rien  pour  fon  droit  d’avis.  Tout 
cela  , vous  le  voyez  , tourne  conftamment 
au  plus  grand  bien  poflible  des  peuples.  — > 
. A vos  articles  , mon  cher  ami  — & un  verre. 

M.  PERHAPS.,  , ; 

Cette  Hollande  me  paroit  excellente  fcL 
C’eft  un  Etat  fans  baie  territoriale  ; c’eft  un 
voiturier  général  qui  dort  iur  fa  chârette  ayant 
la  bourfe  pleine  de  l’or  de  ceux  qui  n’ont  qué 
des  chàreîtiers  trop  gloutons  pour  pouvoir 
voiturer  à bon  marché,  ou.trop  petitsunai- 
tres  pour  tout  faire  , ou  trop  ignorans  pour 
fe  mêler  de  tout , ou  trop  routiniers  pour  ofer 
ce  que  leur  père  ne  fit  pas.  ' 

M.  FOP.  . • 

C’efi;  un  véritable  écorniflcur  ën  politi- 
que , qui  vit  de  rien  chez  lui  & pay'e  partout 
fon  écot  en  dragées  qui  gâtent  l’ellomac  des 
enfans  de  bonnes  maifons. 

M.  BUT-IF. 

I 

J 

Mais  fi , â propos  d’Epices  pour  le  grand 
arbitrage  en  queflion , on  venoit  à fe  partager 
la  boëte  aux  dragées. . . Qu’en  dites-vous .? 

M.  SHARPSLY. 

Chut. . . tout  s’arrangera  à l’amiable.  La 
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Convenmce  eft  la  grande  ayeule  de  tous  les 
Droits  humains.  Les  généalogiftes  modernes 
n'en  nomment  encore  que  tout  bas  le  Grand 
ayeul.  Or  nous  favons  que  ce  qui  convient  tVc 
fi  honnête  que  lorfque  c'eft  préfeiité  d’une  cer> 
taine  façon  par  le  plus  fincôre  amour  du  bien 
d’autrui , les  co-intérefîes  fe  prêtent  avec  zèle 
au  plus  utiles  occupations.  --  Pourfuivez  donc, 
JKaJïer  Dreamer.  Le  Punch  n’eft  plus  fi  chaud. 

' M.  DREAMER. 

( 

Çes  préalables  une  fois  fixés  entre  nous  •> 
Mefiîeurs,  nous  voyons  toutes  les  pierres 
d’achopement  qu’il  nous  faut  éviter. 

_ . M.  PERHAPS. 

J’en  vois  tant  qn’il  ne  me  prend -aucune 
envie  d’avancer.  A bon  compte , buvons. 

M.  FOP. 

Je  crains  fort  que  vous  ne  fafliez  que  pi* 
rouéter. 

M.  BOASTER. 

Gibraltar  fera  pris  avant  que  votre  Paix  ne  , 
foit  faite.  - A votre  ftinté.  - Je  vous  préviens 
ciu’on  m’a  fait  boire  à diner  une  afiez  forte 

a- 

dofe  d’excellent  Malâga.  Je  n'en  raifonnerai 
pas  mieux  peut-être  ; mais  vous  devinez  que 
je  ne  vous  palTerai  rien  contre  VEfpagne. 

M.  SHARPSLY. 

C’eft  ainfi  qu’entre  potentats , le  pour  ou 
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le  contre  ont  fouvent  des  raifons  ftipérieures,' 

' M,  PREAMER, 

J’avance.  Averîiflez  moi  fi  je  vais  donner 
contre  quelqu’un  des  points  que  j’ai  dit  qu’U 
me  faut  éviter, 

Article  Pp..emikr.  — One  l'Améri-' 
que  fait  unanimement  reconnue  indépendante,.,. 

( Tous  les  autres  enfemhîe.  ) * 

TuiV Angleterre  1 Frençh  Dog  ^ & VAngk^ 
terre'.  ■ _ ^ - 

M.  FOP,  ' : 

« 

Vous  vous  caffez  le  nez  avec  un  fang« 
froid  admirable  ; & du  premier  pas. 

• M.'  DREAMER. 

Je  ne  vous  ai  pourtant  pas  défrifé.  Patien* 
ce  donc.  Je  vois  bien  : vovez  mieux.  Je 
pafle  outre.  — D'une  indépendance,  pleine  , 
entière  , pareille  à celle  de  toute  Puiffa.içe  qui 
fe  gouverne  elle-même  Ù ne  relève  que  de 
Dieu. 

M.  SHARPSLY. 

' A 

C’efl  parler  royalement  cela.  J’aime  cet 
article.  Vive  Dreamer.  Un  Turc  diroipil 
mieux‘1 

M,  BUT-IF.  ' ' 

Blais  s’il  en  ell  ainfi  , l’honneur  de  la 
Grande-Bretagne , les  prérogatives  delaB'Ié- 
tropole , tant  de  frais , tant  jde  fang  , tant 
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d’encre.  & de  papier  , & tous  Vos  principes 

fur  \'  Amérique. ... 

M.  DREAMER. 

Je  m’y  tiens.  - Comment  donnerai  - je  la 
paix  au  monde  , fi  vous  ne  me  la  donnez 
pas  un  feul  inftant  ^ - Je  ne  ftipule  --  obfer- 
vez  le  bien  & raifonnez  eiifuite  --  pour  VA- 
mérique  à peine  adulte  , qu’une  indépendance 
virtuelle  , préfomptive  & de  capacité  future  ^ 
qui  ne  fera  acluelle  qu’à  dater  du  piemier  jour 
du  fiecle  prochain  , du  ler  janvier  1800. 
Et  comme  nul  bien  n^eft  tel  pour  1 aflbcia- 
tion  qui  n’y  confent  pas  , cette  première 
cîaufe  portera  que  l’aflentiment  libre  de  la 
nation  réalifera  feul  > réduira  feul  en  aéle  cc 
droit  à l’époque  fixée . 

M.  BUT-IF.! 

Mais  toutes  les  Puiflaiices  belligérantes  ^ 
ftullrées  par  là, dans  leur  vues . . - . 

M.  FOP. 

Attaquons  par  corps  détachés.  — La  Yran  * 
ce  aura  de  bonnes  raifons  de  ne  point  accé- 
der à votre  Premier  Article,  ■ 

M.  BOASTER, 

Et  VEfpagne  CroyeZ’^vous  qu’une  cou- 
ronne qui  n’a  offert  à Tocéan  le  pompeux 
l]_')eélacle  de  fes  nombreufes  voiles  combinées 

Jj  V 
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îivec  celles  de  France  que  par  le  plus  loyaî 
dcfir  d'affranchir  V Amérique 

M.  DRE  AMER. 

C eft  du  Malaga.  - — Elles  auront  lieu 
d’approuver  mon  Premier  Article,  Leurs  dé- 
marches à I égard  des  Etats-  Unis , feront  par 
ià  conftatées  valides  quant  au  fond  ; leur 
jugement  confirmé,  leur  fuffrage  ratifié  par 
tous  les  fouverains  , un  jufte  honneur  ren- 
du aux  procédés  publics  de  Puiffances  capita- 
les. E^acle  d\illiance  n’eft  rien  moins  qu'an- 
nuilé.  On  déclare  feulement  cet  allié  fi  cher: , 
ou  le  déclare  mineur , mais  Etat  indépendant 
p^^fiomptif  ^ on  fixel’epoque  delà  majorité  ^ 
& le  Tuteur  naturel  ne  le  devient  d’office 
que  par  le  confentement  de  tous.  Ce  Tuteur 
cfi:  obligé  de  ratifier  une  alliance  déjà  con- 
venue mais  virtuelle  comme  ^indépendance 
llipulée  & l’un  des  plus  folides  garants  de 
cette  même  indépendance  ; alliance  à laquelle 
la  majorité  ou  V émancipation  déjà  pronoiicée 
donne  dès  aujourd’hui  toute  la  validité  pos- 
fible  , toute  celle  des  meilleurs  contrats  hu- 
mains , pour  tel  terme'  prévu  & même  , avant 
ce  terme  , pour  toute  époque  où  quelque  dé- 
marche notoire  violeroit  par  anticipation  Vin- 
dépendance  virtuelle,  - 

M.  FOR 

Ainfi  nous  ferons  tombés  amoureux  d'une 


C ) 

jîlorveufe  qui  â encore  dix-huit  ans  à paner 
pendue  à la  ceinture  de  Madame  fa  mère  ; 
&c  après  nous  être  bien  battus  , bien  ruines 
pour  elle  , nous  devrons  foupirer  tout  ce 
tems  avant  qu’elle  puiHè  feulement  montrer 
tiux  voifines  les  bagues  d’or  que  nous  lui 
avons  données  pour  fa  foire  & ---  l'on  mus 
inaricrn  dimonchc  à la  fin  du  Cecle. 

M.  PERHAPS. 

Motus  ...  les  petites  faveurs  dérobées 
■valent  cent  fois  mieux  que  la  paifible  lancte 
conjugale.  Vous  êtes  trop  galant  pour  vous 

plaindre. 

■ M,  SHARPSLY^ 

Oui  , fl  j’étois  auffi  fûr  de  plaire  , je 
laifferois  agir  Mylord  Pot-au-jeu. 

M.  BUT-IF. 

Mais  fi  au  bout  du  fiècle  VAngleTerre  eft 
obligée  par  votre  Premier  article  à recon- 
noitre  Yindépendance  alors  effeéfive  de  fes 
colonies,  convenez  que  n’eft  pas  d elle  que 
vous  attendez  des  remercimens. 

M.  DREAMER, 

Pourquoi  non  *1  Voilà  V Angleterre  i en- 
trée en  tous  les  Droits  auxquels  elle  ou  les 
jniniftres  croient  qu’il  eft  de  l’honneur  de  la 
dignité  , de  la  raajefté  Britannique  , de  ne 
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îbuffirir  aucune  atteinte  extérieure  , droits 
qu’on  a fouîenus  avec  une  opiniâtreté  qu’on 
n’obfervera  pas  à fa  louange  dans  toute  his^ 
toire  que  ne  ^^lyeront  pas  les  enfans  de  Geor- 
ge. S’il  eft  déterminé  , le  tems  où  ces  droits 
celTeront,  c’eft  par  elle-même  qu’il  eft  déter- 
miné ; c’eft  à la  nature  bien  vue  des  chofes 
humaines  qu’elle  cède  , c’eft  à la  raifon  . 
c’eft  à la  vertu.  . , 

M.  SHARPSLY,  . 

A ravir  ! il  me  femble  que  je  lis  un  Ma- 
mfefte.  Raifon  , vertu , ftyle  'de  chancelle- 
rie. Continuez.  J’aime  les  grands  mots  ; ils 
mènent  les  peuples, 

M.  DRE  AMER.  ' 

Cette  Iciffion  eft  indilbenfable  pour  une 
certaine  époque  , c’eft  ce  que  doit  fe  dire  la 
Grande-Bretagne.  — Celle  feiffion  étoit  préma- 
turée ( témoins  les  faits  , lesbefoins,  la  mi- 
sère , la  déte  énorme  , le  manque  d’unité , 
&c.  ) ; c’eft  ce  que  doivent  fe  dire  , non  les 
chefs  des  Etats-  Unis , niais  les  Colonies  : ces 
deux  manières  de  voir  font  juftes  & ramènent 
également  l’une  & l’autre  à ce  que  nous  avons 
ftatué.  Si  je  diftingue  ici  les  Chefs  & les  Co- 
lonies , c’eft  que  l’intérêt  de  ceux-là  comme 
pwjfance  régnante  eft  fort  loin  de  coïncider 
aux  intérêts  de  celles-ci  comme  puijfance  ad- 
mife  dans  la  balance  univerfelle  où  gravitent 
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toutes  les  maffes  politiques.  M.  Sharp fly  m’en'^ 
tendra  bien  quand  je  dirai  que  le  befoin  d’étre 
nécctiaire  combat  fouvent  les  moyens  d’être 
utile. 

M.  SHARPSLY. 

Si  j’étois  dans  le  Congrès  de  VAmirique  ^ 
je  vous  dénoncerois  comme  un  boute-feu. 

M.  DREAMER. 

Et , ce  qui  feroit  bien  pis  , toute  VAméri* 
que  le  croiroit  peut-être , tant  elle  eft  mûre 
pour  la  vraie  liberté.  - Je  reviens  à V Angle- 
terre. Qu’elle  fafle  de  fa  geftion  de  tutelle  un 
bienfait  lucratif  pour  elle-même  ; il  n^en  eft 
point  d’autres  de  peuple  à peuple  : qu’elle  fe 
falfe  bénir , St  ni  nous , ni  nos  enfans  ne  ver- 
rons le  terme  que  devra  avoir  cette  forte  de 
règne  que  V Amérique  gagnera  a prolonger. 
L’anglois  rentré  ainfi  dans  tous  fes  droits 
réels  , y réalifefa  jufqu’aux  chimères  .de  fa 
vanité  ; mais  n’y  rentnml  ad  tempus  il 
fera  obligé , de  la  feule  obligation  morale  en- 
tre nations  , à fe  tenir  dans  d'équitables  bor- 
nes , pour  que  le  pupille  au  moment  de  fa  ma- 
jorité légale  foit  intérelfé  par  l’évidence  de  fou 
mieux-être  à laiffer  durer  fa  tutelle. 

Jufqu'ici,  voilà  les  autres  Puifiances  dans 
l'état  où  elles  étoient  avant  la  guerre  quant  à 
cette  Amérique'.,  ce  qui  eft  le  moins  mall>eu^ 


reux  effet  des  guerres  ; ce  qui  devroit  bien  en 
dégoûter;  ce  qui  prouveroit  prèfque  que  les 
rois  ne  les  font  pas  & que  le  levain  de  tant 
d’horreurs  efl  non  dans  l’ame  des  propriétaires 
couronnés  où  il  ne  fuppoferoit  pas  le  fens-com» 
mun  néceflaire  pour  compter  deux' & deux 
font  quatre , mais  dans  les  âmes  de  boue  ôc 
de  fang  fétide  de  quelques  centaines  de  fcéîé- 
rats  honorés  qui  gagnent  viliblement  ù ce 
qu’on  s’égdrge  pour  leur  faire  place  & les  faire 
hériter  — Mais  cela  mé  mêneroit  trop  loin  ; 
je  reviens  à mes  Articles. 

M.  SHARPSLY. 

V ous  avez  des  momens. . , impayables.  — 
Ces  propriétaires  couronnés^  ces. deux  mots 
valent  cent  volumes  d’Elémens  dePolitique... 
mais  il  fe  perd , le  ftyle  l’entraine. 

M.  BOASTER. 

Je  fuis  tout  honteux  d’être  ici.  Et  l’hon- 
neur de  vaincre,  de  conquérir,  defubjuguer; 
cette  gloire  immortelle  , cette  idole  des  grands 
cœurs  , ce  bien  fuprême  de  gens  comme 
nous. . . Ah  ! Majier  Fop  ! vous  le  lavez  î 

M.  FOP. 

O fùrement , rien  de  fi  beau  que  la  viétoî- 
re;  îi  fon  nom  feulje  me  fens  tranlporté.  Que 
je  vous  embralfe  , Maficr  Boafter  ; — Mais 
Vous  chiffonnez  cruellement  mon  liage.  --  H 
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ine  paroît  que  le  Punch  commence  à balancée 
îe  Malaga.  - Tenons  bon,  V aincre  ou  périr... 
de  la  gloire.. . des  victoires. . . feu. . . fang . . . 

M.  PERHAPS, 

Ne  vous  gendarmez  pas , Meffieurs  ; écou- 
tez. Ignoreriez-vous  que  le  meilleur  Traité 
de  Paix  eft  encore  un  tiüü  de  prétextes  d’hof- 
tilités 

M.  SHARPSLY. 

Cela  confole.  — J’ai  toûjours  blâmé  l’indif- 
crétion  du  Régent  deFrance  qui  dit  un  jour  à 
'Malé\ieux  : n Quand  on  a de  quoi  faire  la 
■guerre  on  ne  donneroit  pas  un.  foû  d'un  pré- 
texte. n En  politique  comme  en  galanterie  il 
facere  e hono  , il  dicere  cativo.  — Mais  buvons, 
& l ’ami  Dreamer  nous  donnera  fon  fécond 
Article, 

/ 

M.  BUT-IF, 

Mais  s’il  ne  paye  pas  un  Schelijng  de  ces 
dêtes  accumulées. ... 

M,  SHARPSLY, 

Il  a raifon  ; point  de  minuties.  .Il  faut  voie 
en  grand.  Qui  ne  paye  pas  ell  fage  ; qui  ne 
fe  fait  pas  payer  eft  un  fot  ; qui  demande  l’im- 
poffible  eft  un  perturbateur  du  repos  public.- 
Voyons  jufqu’au  bout,  & furtout  une  ron- 
de. . , allons. , . avancez  vos  verres  ; le  mien 
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eft  toûjours  le  premier  rempli.  Je  prêche, 
d’exemple. 

M.  DREAMER. 

Article  Second.  La  métropole  tutrice- 
«• 

défendra  ^ protégera , préférera  en  tout  fa  pupi- 
le  , & conviendra  avec  fes  créanciers  comme 


une  mère, . . ^ 

i / 

M.  rop. 

— Comme  une  mère  qui  dans  un  moment 
d’humeur  a forcé  fa  fille  à peine  nubile  à aller 
fe  réiligier  chez  le  voiün  , à lui  conter  fes  pei* 
lies , à lui  emprunter  de  quoi  plaider , à lui 
donner  quelques  baifers  à compte  pour  mieux 
l’intéreflér , Sc  qui , lorfque  tout  rentre  dans 
l’ordre  , afin  qu’on  fâche  à quoi  s’en  tenir  au 
moment  des  2 5 ans  révolus , s’arrange , prend 
des  termes  avec  les  ufuriers  furvenus  dans 
l’affaire , donne  des  paroles  aux  créanciers  * 
aiitorife  le  galant  fi  poli  à continuer  de  foupi- 
rer  & ménage  ainfi  un  bon  parti  & un  réfte 
d’honneur  à la  petite  évaporée  à qui  toutes 
fes  connoiffances  feront  peu  à peu  un  joli 
troulléau. . . . N’eft-ce  pas 

M.  DREAMER.’- 


V ous  dites  en  fou  ce  que  vous  penfez  en 
fage. 

M.  BUT-IF.. 

Mais  fl  les  arrérages , les  intérêts  des  in- 
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tér&ts  , fi  tous  les  faux  frais  , fi  cent  tombe- 
raux  de  billets-doux  réduits  à la  valeur  in- 
trinftque  du  papier. . . . 

M.  PERHAPS. 

Peut-être  aura-t-on  la  refiburce  de  met- 
tre quelques  bijoux  , quelques  hardes  aU' 
lombard. ....  à.' Anijîerdam  , par  exemple 

M.  BUT-IF. 

Mais  rien  n’efi;  plus  gueux  , plus  dé- 
guenillé que  cette 

M.  FOP. 

Alors  ....  Savez-vous  ce  qu’on  fait  *1 
on  partage  fon  lit  avec  quelqu’un  qui .... 

M.  SHARPSLY. 

f 

Qui . . . oui . . . qui , s’il  fe  porte  bien  , 
prétendra , avec  raifon  , qu'on  le  paye  , pour 
le  foin  qu’il  prendra  de  déniaifer  la  pUpile. 
J’ai  cru  que  vous  connoiiliez  le  monde. 
Qu’allez  - vous  donc  faire  chez  vos  fem- . 
mes  1 

M.  BOASTER. 

En  vérité  , il  faut  porter  fort  loin  toutes 
les  foibîefles  d'vtne  mère  peur  accueillir  en- 
core une  pareille .... 

M.  DREAMER. 

Point  d’extrêmes  ; que  tout  mal  entendu  , 
que  toute  rixe  cefîe  & la  lepre  de  la  mifère  fe 
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guérira  tout  doucement.  Le  ntrnîüm  d’une 
dête' nationale  ( c’eft-ici  un  de  mes  axio- 
mes favoris)  eft  toujours  imminent  fous  un 
Gouvernement  obligé  à des  efforts  ; — eft 
arrivé  lorfqu’im  n’emprunte  que  pour  gaf- 
piller  ; " mais  il  s’éloigne  toujours  plus  à 
mefure  qu’on  fait  moins  d’efforts  & qu’on 
n’emprunte  que  pour  s’acquitter  & vivre. 
Je  ne  , parle  ici  que  d’un  Gouvernement  tel 
que  le  nôtre  , où  le  mot  liberté  , quoique 
fouvent  compromis  , ne  ceffe  pourtant  ja- 
mais de  fignifier  quelque  chofe,  — Or  écou- 
tez inon  autre  Article  pour  juger  de  l’es- 
tenfion  raifonnable  .de  mon  axiome  furllar- 
rangement  à faii’e  entre  la  Métropole  Tu- 
trice & les  Colonies  protégées. 

Article  Troisième.  — J-,* Amérique 
inineuTe  aura  fes  confeils  , fe$ ..... 

M.  FOP. 

Oui . .' . fes  commères  ^ fes  intendans  i 
fon  ménage  , fon  cuifinier  ad  honores  , fon 
fécrétaire  , fon  valet  de  chambre  perruquier, 
fon  direfteur. ... 

M.  DREAMER.- 

% 

On  voit  bien  que  vous  êtes  un  penfeur 
profond  & que  vous  avez  profité  de  vos 
voyages  fur  le  continent  ; c’eft  là  qu’on 
penfe,  — Je  pourfuis.  - — Âlle  payera.,.. 
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M.  BUT-IF. 

Mais , fl  elle  n’a  pas  le  fou  ; r.  I fi  ce- 
la eft  au  point  que  fes  gens  n’aient  niche- 
mile  , ni  bas , ni  fouliers  ; fi  elle  a dû  per- 
dre 25  ou  30  pour  cent  fur  les  emprunts 
faits  en  France  ; fi  elle  a eu  toutes  les  pei  ■ 
nes.poffibles  pour  obtenir  un  miférable  mit- 
lion  de  florins  en  Hollande  à 5 pour  cent  en 
, prenant  dix  années  pour  le  rembourfement  ; 
li  elle  a été  réduite  à des  capucinades  , à 
prêcloer  à fes  foldats.que  n la  modération',  la 
patience  , la  frugalité  , l’abftinence  , étoient 
les  principaux  relTorts  & les  plus  brillans 
ornemens  d’un-  Gouvernement  -,  « le  tout 
pour  finir  par  préfenter  de  nouveaux  Billets  \ 
fi  le  numéraire  y ell;  li  rare  qu’une  felle  dè 
cheval  y coûte  500  l.  tournois,  & une  mau- 
Vaife  paire  de  bottes  100  écus  , dès  qu’il 
faut  de  l’argent  comptant 

M.  DRÈAMER. 

Tou  jours  votre  numéraire  ! & félon  vous^ 
tout  en  politique  , tout  tient  à l’argent  . 
Oui , chez  gens  ■ comme  vous  , comme  les 
■ Boaflers  , & les  Fops  , foit,;  chez  gens  dont 
les  bras  & la  tête  ne  fervent  de  rien  , de 
l’argent , de  l’or , c’efi;  tout  , on  ne  paye 
qu’avec  cela.  Mais  que  deux  millions  de 
bras  travaillent , que  dbt  bonnes  têtes  les  di- 
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rîgent  & avec  un  fcheîling  je  vous  payerai 
par  jour  plus  de  cent  mille  livres  fterling. 
„ C’efi;  Iorfqu'’on  fe  dorlote  ou  lorfqu’on  le 
canarde , dit  un  bon  proverbe  Écofibis  , que 
la  raonnoie  ne  vaut  que  fon  poids.  „ Mais 
li-viternifez  , entr’aidez  vous  , fpéculez  , 
ouvrez  vos  matières  premières  & le  fig- 
ue des  valeurs  fe  reproduit  en  un  inftant 
en  raille  mains  , & quand  un  fcheîling  ell  fort 
prelfé  d’en  repréfenter  fuccefiiivement  & ra- 
pidement plufieurs,  il  en  appelle  bien  vite  un 
grand  nombre;  s’il  ne  pouvoit'en  attirer, 
comptez  bien  qu’il  en  feroit.  Mais  il  fau- 
droit  vingt  Bowls  de  Punch  pour  vous  faire 
entendre  cela  à vous  qui  ne  payant  rien  de 
votre  perfonne  , par  la  grande  raifon  qu’elle 
ne  vaut  rien  , ce  qui  ne  u'onipe  qui  que  ce 
foit , ne  favez  payer  qu’avec  du  numéraire 
que  vous  croyez  faulTemeat  être  tout  , ou 
avec  un  crédit  qui  pareequ’il  Vous  dévore 
vous  fait  conclure  auffi  fauffement  que  tout 
crédit  lui  relïembie.  L’or  , l’argent  , font  fi 
peu  tout  , que  l’on  gagne  à ce  qu’ils  ne’ 
foient  pas  en  tel  endroit  , & que  , dût  M. 
Boafterme  donner  à tous  les  Diables  en  ima- 
ginant que  j’en  veux  à , ce  qui  fe- 

roit mal  vû  ; fauf  le  relj>eél:  dû  au  Malaga , 
il  eft  des  pays  où  cet  or  , cet  argent  fi  van- 
tés ^ quoiqu’ils  y arrivent  à grands  ficts , 
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Tie  îaiiTent  en  s’écoulant  par  tous  les  pore.^ 
d’un  corps  politique  defTéché  , pour  ufer  ici 
de  l’originale  exprefïïon  d’un  de  mes  amis  ^ 
d’un  corps  politique  en  pierre  ponce -que 
défaftreux  veftiges  d’un  véritable  corroiif..  Le 
crédit , que  vous  prenez  ù tort  poùr  le  feul 
que  vous  connoiffiez , a fa  forte  d’avantage 
^ politique , & c’eft  cet  avantage  que  ne  faiüs* 
fentpas  des  vues  bornées  , qui  rendu  jour- 
nalier & durable  par  la®  paix'  & les  moyens 
multipliés  de  l’înduftrie  excitée  , accumu- 
îe  imperceptiblement  des  unités  qui  's’entr’at- 
tirent  au  point  que  leur  addition  faite  par  le 
vrai  homme  d’Etat  ( efpèce  fi  rare  / ) balan- 
ce‘&  réduit  enfin  au  minimum  , tous  les  pé- 
rils momentanés  & cafuels  de  ce  même  crédit 
que  tant  de  gens  louent  fi  mal  h.  que  tantdfig- 
norans  calomnient  fur  parole.  Tel  homme  mil 
à telle  place  équivaut  à des  gallions.  Voilà  ce 
dont  on  ne  lë  doute  guère  où  l’on  ne  foupire 
. qu\après  ceux-ci.  Paix^  fanté,  travail,  fé- 
condent tout  & même  les  pertes.  Ce 
n’efi:  un  paradoxe  que  pour  les  fots.  La 
fanté  politique  eft  dans  les  proportions, 
& fanté  c^eft  force  - Maïs  les  Piinchïe  ré« 
froidit  & s’en  va.  — Je  rejoins  V Amérique  à 
tire  d’aile.  Jedifois  -:  — Elle  payera  les  gar^ 
des  ^ les  défenfeurs» ... 


• ' M.  3UT-IF. 

, Ainlî  : que  le  Roi  y envoyé  le  Lord 
CornwaUis ^ & elle  lui  payera  une»  penfion  , 
elle  le  défrayera  de  tout , & lui  donnera  un 
beau  Billet  de  fa'Banque  tout  neuf  pour  cha- 
que brin  de  laurier  qu’il  moilTonnera  pour 
elle. ... 

M.  DRE  A MER. 

Vous  raillez,  & moi  je  tâche  à raifonner. 

• -Un  général  peut  être  pris  ; fi  on  ne  lui  fait 
pas  fauter  la  tête,  il  ne  peut  que  profiter  de 
la  leçon.  — Si  nous  nous  mettons  tous  à.  vous 
rofler , en-aurai  je  mieux  prouvé  queje  fuis 
aflez  fort  pour  vous  battre  “l  En  cédant , fe- 
rez-vous bien  convaincu  que  vous  ne  m’auriez 
pas  rolfé  “l  Les  fuccès  ou  les  revers  ne  font 
pour  ou  contre  un  principe  , que  lorsqu’ils 
nailfent  inévitablement  de  circonftances 
qu’on  eft  toujours  maitre  d’amener  ou  de 
prévenir.  •-  Battez  la  campagne  tant  que 
vous  voudrez  ; je,  reviens  à mon  troifièrae 
Article , à mon  Amérique  , & je  pourfuis  : — * 
mie  payera  les  gardes  les  défenfeurs  , les  appuis 
que  lui  donnera  la  Métropole  Tutrice  & tous 
les  frais  nécejjaires  à fa  fureté^  bien  moins 
onéreux  que  ce  que  coûtent  aux  orageufes 
démocraties  ou  des  chimères  de  dupes  ou  des 
fuggeftions  de  fripons.  Ces  frais  feront  al- 
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loués  (lir  les  faits  débattus  dans  le  confeil  de 
la  pupille , dans  lequel  vous  verrez,  par  I’Ar.- 
TicLB  fuivant , que  devra  entrer  la  mere  tu- 
trice pour  fa  voix  prépondérante , comme  U 
fera  ftipulé. 

M.  SHARPSLY. 

Permis  à elle  de  donner  aux  Confeillers  re- 
vêches  de  la  fille  mineure  des  bon-bons  pour 
les  gagner , des  hochets  pour  les  dillraire  ou 
des  bouts  de  ruban  , s’ils  les  aiment  , pour 
les  brider,  afin  de  renforcer  d’autant  le  parti 
de  la  fagelTe  fouveraine  , ce  qui  ne  .man- 
quera guère  d’arriver  là  comme  ici , n’eft- 
ce  pas 

M.  DREAMER. 

Soit  — contra  *1  — Mais  U tient  à 
I’Ar-ticle  où  nous  fommes  encore  , que  les 
ports , les  atteliers  , les  marchés  de  V Amé- 
rique , ne  feront  ni  clos  ni  grévés  , & feront 
libres  à tous  les  peuples , excepté  aux  enne- 
mis de  fait  de  la  Méiropole  encore  Tutri- 
ce. — Que  , toutes  chofes  d’ailleurs  égales , 
, & à prix  égaux  , celle-ci  aura  la  préféren- 
ce. — - Que  les  vailfeaux  feuls  pourront  expor- 
ter & importer  ce  qui  aura  un  rapport  néces- 
faire  aux  denrées  , produélions  ouvrées  , 
clalfes  d’induftrie  dont  elle  aura  créé  j cau- 
fé  , acheminé  l’exploitation  par  des  voies 
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notoires  & fur  aveu  décrété  par  les  confeils 
fous  l’influence  concommitame  de  fa  voix 
dont  le  poids  va  être  fixé. 

* 

Article  Quatrieble  & Dernier  .......7 

JVTy lords  & Mejfieurs  ^ le  Bowl  dre  à fa  fin  ^ 
& mes  idées  ne  s’écoulent  pas  aufïî  vite  que 
® ce  Punch-  Elles  n’ont  qidime  ifllie , encore- 
ïes  intercepte  t-on  par  des  jî,  des  mais  il  en 
a fix  par  lefquellewS  il  dîfparoit  fans  nul  obfta- 
cle.  — - ,,  Arrêté  — qu-e  le  Congrès  des  Trei-^ 

EtcitS‘Unis  fera  converti  en  un  Parlement: 
Quejfon  organifation  épurée  de  tous  les  vices 
politiques  & civils  qufil  eft  impoffible  que 
l’examen  ne  lui  découvre , mais  épiirée  par 
des  mo3œns  conciliateurs  & non  déchirans , 
ft  rapproche  le  plus  qu^il  fe  pourra  de  celle 
des  deux  Chambres  du  Parlement  à'"  Angleter^ 
re,  — - Que  les  grands  pixipriétaires  fonciers 
feront  Lords  que  les  communautés  éliront 
leurs  repréfentans 

M.  BOASTER,  qui  commence  à s'engvter. 

Et  qu’on  s'enyvrera  & cabalera  autant 
dans  ces  élefl-ioiis  que  dans  les  nôtres  , & 
qu’il  fera  Icifible  de  corrompre  les  électeurs 
ftupides  ou  coquins  & de  fe  ruiner  foi , fa  fa- 
mille & fes  amis^  pour  acheter  avec  les  voix, 
le  droit  facré  de  dévorer  la  fubflance  du  peu- 
ple. . . * 
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M.  SHARPSLY, 

Vousn^^vez  p<is  le  Punch  g<iî.  Pour  le 
Mdlaga  on  voit  bien  qu^il  n’en  eft  plus  quef- 
tion.  Aileyez  vous  donc. . . . Vous  nous 
écouterez  plus  fohdemcnt, , , . Les  piincipes 
tiennent  eu  règiine  dEns  les  Oonfèils  comnie 
dans  les  les  Tavernes  ; c'eft  ce  qui  bigarre  un 
peu  & le  fort  des  nations  & le  contenu  des  ga- 
zettes, — Pourfuivez , Mons  Dreamer. 

M.  DREAMER.  ' 

- „ Que  le  Roï  & le  Parlement  Angle’ 
terre  ^ pris  colleélivenient , comme  un  pou» 
voir  (impie  & individuel^  foient  le  Roi  de 

Angle- Amérique  Mineure , aux  droits  & de- 
voirs de  la  perfonne  de  George  ou  de  fon  fuc® 
cefTeur , rien  de  plus  , rien  de  moins.  Ce  Roi 
& les  deux  CnAMBîtEs  AngM  Américaines 
ces  trois  parties  intégrantes  & conftitutives 
engrênées  comme  dans  la  Grande  Pretagne 
pour  former  un  tout  de  la  Puiifance  délibéra- 
tive & de  la  Puiffance  exécutive  , prifes  ici 
coiiime  deux  unités  conjointes , formeront  un 
Pouvoir  politique  qu’on  nommera  la  Pa.o- 
TECTioN  de  V Amérique, — Telle  feroit  ^ u 
vous  le  voulez  bien , la  fub (lance  de  mon 
dernier  Ar.ticle  que  le  Punch  ne  me  lame 
pas  le  tems  de  faire. . . . 

M.  FO  P. 

Que  dites-vous  là  ! II  y a encore  plus  de 
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deux  grands  verres  pour  chacun  de  nous. 
Mais  cela  ne  fufcroit  certainement  pas  pour 
cjiie  je  puflb  vous  dire  tout  ce  qui  me  choque 
dans  vus  Conftitutions  mixtes  Toujours  vos 
Pouvoirs  qui  fe  balancent , vos  contre- efforts, 
■vos  chimères  de  théorie  ! . . . . Morbleu  met' 
tez-moi  là  un  bon  Pcoi.  -• 

M.  DREAMER. 

Faites  en  donc  faire  , vous  qui  parlez  û 
bien  ; --  & après  lui  qui  régnera  V --  après  un 
bon , repondrez-vous  des  autres 

M.‘ BO ASTER,  un  peu  plus  yvre. 

J en  réponds  fur  ma  tête.  Ne  diroit-on  pas 
que  c eû  un  miracle  ! ne  font  ils  pas  tous 
très -gracieux , très- généreux , très -éclairés 

M.  DREAMER,  . 

V ous  auriez  pu  vous  ménager  davantage  , 
puifque  vous  aviez  déjà  un  peu  trop  bu  avant 
de  venir  ici.  Ce  Punch  vous. . . . 

M.  FOP. 

Tant  mieux , tant  mieux  ; laiflez-Ic  aller 
fon  train.  V ous  ne  l’avez  pas  étudié  comme 
moi.  Quand  i!  eft  y vre  c’efl , fans  contredit  , 
le  meilleur  Premier  Miniftre  du  monde.  Lord 
North  ne  lui  va  pas  alors  à la  cheville  du  pied. 
- Ainfi , obfervons  bien  : du  Punch  fur  du 
Malûga  font  du  Royalifme  le  plus  pur.  Un 
anglois  doit  noter  cela  fur  fes  tablettes. 
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M.  SHARPSLY. 

Ce  Mnfier  Fop  a d'heureufes  faillies  par- 
fois. Pour  moi , j’ai  un  tendre  lingulier  pour 
les  républiques,  pour  lés  grolfes - ariftocra- 
' ties  , pour  tout  ce  qui  tient  des  Conftitutions 

populaires.  Rien  de  meilleur pour  les 

autres , îorfqu’ils  favent  faire.  On  a des  par- 
tifans,  les  femmes  s’en  mêlent,  on  excite  des 
troubles , on  y met  le  hola , on  fe  rend  indif- 
penfable , on  préfente  fon  compte  après  qu  on 
s’eft  bien  payé....  mais  cette  Amérique  eft 
■ au  bout  du  monde  - c’eft  vraiment  domma- 
ge ! — Jiuvons  tous  là-delfus. 

M.  PERHAPS. 

Peut-être  n’y  a t-il  que  quarante  milles  du 
Kamfchatka  à l'Amérique  ; VOUS  avez  enten- 
du parler  desdernière  s découvertes.  Ce  feroit 
matière  à fpéculations. 

M.  BUT-IT. 

Mais  , mon  cher  Dreamer  , vous  q'üi 
croyez  tant  faire  pour  Içs  Colonies , favez^ 
Vous  le  proverbe  — ^ meglio  ejjer  capo  di  lacer* 
tola  che  ço.da  di  dragone  ? 

M.  SHARPSLY. 

C’eft  raifonner  en  capo  di  lucertola^  Pour 
inoi  , je  ne  vois  là  ni  têu  ni  queue.  Mieux 
vaut  être  modefte , même  humble  & vivre , 
que  d’etre  vain  & fe  faire  affomuier.  Ce  qn’ou . 
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?.îni6  (MHS  le  fbrbletju’on  defend,c’efl!  un  ino» 

tif  d’afFoiblir  l’opprellèur  ; mais  le  foible  eft-il 
V enge,  tous  le  punillent  d’ofsr  fe  méconnoitre. 
1 oute  peuplade  qui  a la  démence  de  vouloir 
long-tems  que  la  vanité  Toit  le  prétexte  de 
grandes  guerres  , finit  par  ne  plus  mériter  de 
maicre.  Pour  vous  répondre  par  de  bon  Ita- 
lien , un  autre  proverbe 

M,  DREAMER. 

Point  de  proverbes  du  pays  de  Machiavel 
Ils  ne  valent  pas  mieux  que  les  bouillons  de 
ces  pays-là.  S’ils  donnent  la  paix  c’eft  celle** 
qui  règne  la  mut  dans  les  cimetières. 

Meflieurs , je  n’avois  pas  parié  qu’on  ne 
m objeéleroit  rien.  J’ai  promis  uniquement  un 
Plan  de  Pacmcation  qui  blefleroit  la  dig- 
nité bien  entendue  d’aucune  des  parties  con» 
tendantes.  Joignons  y pour  derniere  claufe, 
que  la  Neutralité  Armée  garantira  la  Pr'otec- 
.TtoN  de  l' Amérique  jufqu'au  premier  jour 
de  l’autre  fiècle  ainlî  que  toute  Prorogation 
qu’en  aiï’entira  à cette  époque,  & par  de^'libres 

fuffrageSjCette  même  Amériquezonttntt  d’être 
protégée 

rvi.  BO ASTER,  tout  à fait  yvre. 

Eh  bien"} pour  tout  ceîa,que  revien- 
donc  ù CCS  Neutres  ? Je  vais  coiirom- 
niCî  lu  ùcîogiKe , moi  — • que  tout  le  monde 
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foit  content  Ecoutez  bien.  Jevousî’aiditeii 
commençant  : nous  foinmes , lui  &.  moi , de 
îa  première  force  en  fait  de  l?olitic|^ue  tianfceîi" 
dante.  — 11  faut  d’abord  le  mettre  au  fait  du 
local.  Voyons.  — • Ce  côté  de  la  table  eft  le 
Nord  ,•  celui-ci  le  midi.  — UAnglete^  re  efl  à 
cet  endroit  un  peu  racle  ^ un  peu  pele  ^ la^  au 
bout  de  mon  doigt.  — La  table  eft  petite. . . . 
n'importe. ...  je  veux  que  tout  s’y  place.  — 
J’ai  fini  en  peu  de  mots.  — icgne 

ici  tout  du  long.  - - La  France  & VEfpagm 
, font  h\. . . . Gilbraltar  eft  toujours  ici.  — Voi- 

■ ci  la  Hollande cette  veine  de  bois  fait  aflez 

bien  VEfcaut...-.  il  faut  fe  fouvenir  qu’on  l’a 
gâté  en  y jetant  des  pierres  à cet  endroit-ci.  — 
Continuons.  — La  Prujje. . . la  Siléfie  dans  cet 
intervalle  ou  le  bois  change  un  peu  ae  cou- 
leur. . . cela  fert  à la  mémoire.  - — Les  Etats 
de  V Empereur  font  ici  -—  la  Pologne  là  , où  le 
bois  a l’air  de  vouloir  fe  fendre  de  plufieurs  cô- 
tés , voyez-vous  ^ — La  Rvjfie  occupe  tout 
cet  efpace  où  le  placage  femble  fe  hauiiér  un 
peu ...  ç’eft  un  peu  d’air  qui  eft  défions  --  elle 
a des  ports  ici  — là  — là. . . . il  y a diablement 
loin  d’ici  aux  îndes  par  le  Cap  de  Bonne-  ' jpd  ■ 

rance Mais  fuivez  mon  doigt.  - Voici 

Triefie  — voici  l’Ifthme  d,e  Surj,  — la  mer 
Houge  — l’Ifle  de  Ceyhn  --vd  Ccc/i-n  là 
^riaJdcca.  Je  pofe  en  fait. . - . 'attention , je 
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vous  prie. . . . qu’une  direftion  raifonnée. . 
qu’une  impulfion  combinée  & irréfiftible. . . . 
partant  des  divers  points  qu’embralTent  mes 
deux  mains , mes  doigts  écartés  & mon  coude 
droit. . . . tendant  vers  ces  points -ci.  ...'voyez, 
fuivez. ... 

( Tous  les  cinq  autres  enfemble.  ) 

Garé , -gare. . . le  Bowl  eft  renverfé.  T out 
s’écoule. .... 

M.  rop. 

Auriez-vous  coupé  l’Ifthme  *1  C’ell  la  mé* 
ditérannée  qui  fe  précipite. 

M.  BOASTER. 

Meffieurs. . . liberté  des  mers. . . . mon  plan 
eft  immenfe. . . . 

M.  DREAMER. 

Il  eft  bien  clair  que  nous  n’achèverons  ja-* 
mais  ce  Bowl  de  Punch , & ma  gageure  eft 
que  j’aurai  fini  .d’expofer  mon  Plan  de  Pa- 
cification générale  avant  que  nous  l’ayons  bu. 
Ecrivons. . . fignez.  De  l’encre. ... 

M.  BUT-IF. 

I 

Mais  qui  fignera  pour  V Amérique  *? 

M.  PERHAPS. 

Il  n’y  a qu’à  payer  le  voyage  au  Doéleur 
Fnincklin  & le  prier  de  ne  pas  oublier  fes  lu- 
nettes cafl'ées.  Nous  devrions  même  , par 
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politefTe,  lui  faire  préfent  d’une  paire  de 
neuves. 

M.  BUT-IF. 

Mais  qui  a donné  ù eette  Amérique  le  droit 
d’avoir  un  Miniftre  plénipotentiaire 

M.  DRE  A MER.  ' 

Qui  Vous  tous  en  venant  ici  pour  faire 
îaPaix.  Elle  eft  faite  ; j’ai  gagné.  Si  l’on  rem- 
plit encore  le  Bowl , nous  pourrons  le  vuider 
en  ligne  de  rejouilfance. 

M.  FOP. 

» Parbleu  !...  Il  faut  qu’oiî  imprime  notre 
converfation  ; ne  fut-ce  que  pour  prouver  À 
l’univers  que  nous  nous  occupons  utilement 
de  lui.  , ■ 

F I N. 


Faute  à corriger. 


